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Internet veut-il notre cerveau ?
Conscience collective et humanité connectée : Étude de
l’œuvre World Brain par les artistes Stéphane Degoutin et
Gwenola Wagon.

Émilie Bauer

PLAN

L’hypothèse d’une conscience collective
L’assujettissement de l’Homme à la machine
Hybridation de l’homme et de la machine

TEXTE

« C’est ici que nous vi vons  », nous in dique une voix- off, alors qu’un
long tra vel ling nous fait vi si ter les cou loirs froids et dé nués de vie hu‐ 
maine d’un data cen ter. « C’est dans ces formes de ser veurs que sont
sto ckés nos amis Fa ce book, les ar ticles que nous consul tons, les his to‐ 
riques de nos re quêtes Google, nos images, nos vi déos, nos e- mails, nos
blogs, nos ac ti vi tés so ciales et éco no miques, tous les élé ments de notre
vie en ligne, c’est- à-dire de notre vie tout court. […] Nous sommes de‐ 
ve nus In ter net. Nous nous sommes ex ter na li sés. »
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Ces pro pos sont issus du film- document World Brain  : l’ex pé rience
d’une hu ma ni té connec tée créé en 2015 par les ar tistes fran çais Sté‐ 
phane De gou tin et Gwe no la Wagon. Ce pro jet po ly morphe existe sous
la forme d’une ins tal la tion vidéo ex po sée en 2015 au ZKM de Karls‐ 
ruhe dans le cadre de l’ex po si tion « In fo sphère (http://zkm.de/en/event/2

015/09/globale-infosphere) », d’un site in ter ac tif (https://web.archive.org/web/

20150314134945/http://worldbrain.arte.tv/#/) et du film- document (http://gaite

-lyrique.net/introduction-a-la-survie-dans-le-cerveau-mondial) pré sen té au pu‐ 
blic en no vembre 2015 à Paris, à la Gaie té ly rique, dans le contexte de
Art COP21, en préa lable d’une rencontre- débat in ti tu lée l’«  In tro duc‐ 
tion à la sur vie dans le cer veau mon dial ». Ce pro jet convoque tout à
la fois les folk lores liés à in ter net, sa ma té ria li té et l’ar chi tec ture des
data cen ters, l’in tel li gence col lec tive des cha tons – ces ani maux stars
du web dont les vi déos pu bliées at teignent ré gu liè re ment les mil lions
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de vues – et les ex pé riences scien ti fiques d’un groupe de cher cheurs
no mades qui quittent leurs la bo ra toires pour s’iso ler des ré seaux in‐ 
for ma tiques afin de plon ger dans le cœur des fo rêts pour y ex pé ri‐ 
men ter des connexions al ter na tives, en ac cord avec l’en vi ron ne ment
et la Na ture.

Le film- document est es sen tiel le ment construit sur des élé ments
issus d’in ter net : des ex traits vi déos trou vés sur You Tube, des images,
des comptes ren dus scien ti fiques, ainsi que des in ter views et des té‐ 
moi gnages d’ar tistes et de cher cheurs. World Brain est une en quête
sur les uto pies et les idéo lo gies liées à l’émer gence d’une in tel li gence
col lec tive et à l’hy po thèse d’un cer veau mon dial qui re pose sur la
connexion de notre hu ma ni té au ré seau in ter net. Cette connexion
per ma nente, quasi ir ré mé diable, consti tue rait une sorte de cer veau
géant, une in tel li gence su pé rieure et col lec tive donc, et dont chaque
in di vi du connec té se rait l’un des neu rones. À l’ère post- digitale, les
deux ar tistes fran çais s’em parent des ou tils cri tiques et thé ma tiques
que leur offre notre époque – in ter net, l’or di na teur, et le fan tasme de
l’émer gence de l’in tel li gence ar ti fi cielle – afin d’en pro duire un dis‐ 
cours cri tique. Entre fic tion, uto pies et re cherches scien ti fiques, le
pro jet World Brain joue avec les codes du do cu men taire, et ex plore
les fron tières entre le réel et l’ima gi naire pour nous in ter ro ger sur
notre hu ma ni té et son ave nir : sommes- nous ir ré mé dia ble ment des‐ 
ti nés à de ve nir les micro- éléments du su per or ga nisme que se rait in‐ 
ter net et dont l’Homme, qui en est le créa teur, se ré dui rait à être l’es‐ 
clave as su jet ti  ? Quelle est, pour ces ar tistes, la place de l’Homme
dans la so cié té de de main que nous sommes en train de construire
au jourd’hui ?
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Ex trait de World Brain (https://vimeo.com/121354296)

L’hy po thèse d’une conscience col ‐
lec tive
Parmi les théo ries et pra tiques ayant conduit à l’hy po thèse du World
brain, Sté phane De gou tin et Gwe no la Wagon s’at tachent en par ti cu‐ 
lier au ba quet de Mes mer, ce bac en bois in ven té au XVIII  siècle par un
mé de cin al le mand, le Dr Franz- Anton Mes mer, qui pos tu lait l’exis‐ 
tence d’un fluide ma gné tique uni ver sel tra ver sant tout ce qui peuple
la Terre  : les hommes, les ani maux mais aussi les vé gé taux. À titre
thé ra peu tique, cette ex pé rience du bac de Mes mer avait pour but
d’ap por ter des ex pli ca tions scien ti fiques et ra tion nelles aux phé no‐ 
mènes de transe. Sous forme de trai te ment col lec tif, le Doc teur Mes‐ 
mer ins tal lait ses pa tients, re liés entre eux par une corde, dans un ba‐ 
quet dont le fond était rem pli de mor ceaux de verre pilés et de li‐ 
mailles de fer. Des tiges en fer étaient ins tal lées sur un cou vercle
troué et elles pou vaient tou cher les par ties ma lades des corps des pa‐ 
tients. Le doc teur et ses as sis tants, munis d’une ba guette de fer, en‐ 
traient alors di rec te ment en contact avec les corps des pa tients en
tou chant avec la ba guette les zones à gué rir. Cette pré su mée
connexion ma gné tique créait chez les pa tients de fortes crises d’hys‐ 
té rie et de convul sions cen sées les gué rir. Le pos tu lat d’un champ
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ma gné tique qui tra verse tous les êtres qui peuplent la Terre existe
de puis des mil lé naires. Il a tra ver sé des siècles de croyances mais
c’est au XV  siècle que la théo rie d’un champ ma gné tique fut la plus
for te ment consi dé rée no tam ment grâce aux tra vaux et re cherches
des chimistes- alchimistes Cor né lius Agrip pa et Pa ra celse qui ont
posé les bases du ma gné tisme mo derne.

e

En core de nos jours, l’hy po thèse d’un champ ma gné tique qui re lie rait
l’homme à une éner gie uni ver selle de meure à l’étude et des re‐ 
cherches conti nuent d’être me nées no tam ment par le fran çais Jean
Mi chel Ba taille, doc teur en mé de cine na tu ro pa thique, cher cheur en
éner gie hu maine et di rec teur de l’Ins ti tut fran çais d’ap pli ca tion pour
le corps et l’es prit (IFACE) – et qui s’est ré cem ment vu dé cer né un
prix par l’Aca dé mie fran çaise des arts, sciences et lettres pour ses re‐ 
cherches sur le bio ma gné tisme hu main.

5

Sté phane De gou tin et Gwe no la Wagon ap puient l’hy po thèse d’une
conscience col lec tive sur les études sur le ma gné tisme  : si une telle
éner gie cir cule entre tous les êtres, pouvons- nous la contrô ler  ? La
syn chro ni ser à celle d’un autre in di vi du ? À celle d’une plante ? Pour
ten ter d’y ré pondre, les deux ar tistes ont in ter ro gé le neu ros cien ti‐ 
fique bré si lien et pro fes seur à l’Uni ver si té de Duke aux États- Unis,
Mi guel Ni co le lis, connu pour avoir réus si à lire dans les pen sées de
singes grâce no tam ment à l’im plan ta tion d’élec trodes dans leurs cer‐ 
veaux. En 2013, Mi guel Ni co le lis et son équipe sont par ve nus à
connec ter le cer veau de deux rats à par tir de la fibre op tique de leurs
cer veaux dont ils ont préa la ble ment mo di fié les gènes pour les rendre
pho to sen sibles.

6

«  L’ex pé rience consiste en la connexion de deux rats par l’in ter mé‐ 
diaire d’un ré seau de micro- électrodes 10 im plan té dans la zone du
cor tex cé ré bral qui traite les in for ma tions mo trices. Le pre mier rat,
que l’on ap pelle rat en co deur se re trouve face à deux trappes, dans
l’une d’elle se trouve une ré com pense, cette der nière est si gna lée par
une diode lu mi neuse. Le rat ap puie sur le bou ton qui per met d’ou vrir
cette trappe et par vient à ré cu pé rer sa ré com pense. Les si gnaux mo‐ 
teurs émis lors de cette ac tion ont été tra duits en sti mu la tions élec‐ 
triques qui à leur tour ont été trans mises au se cond rat (rat dé co deur)
par l’in ter mé diaire des élec trodes pla cées dans son cer veau. Ce der‐ 
nier est situé face aux mêmes trappes mais sans la si gna li sa tion lu mi ‐
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Sté phane De gou tin et Gwe no la Wagon, World Brain, 2015 (cap ture d’écran)

neuse. Dans 70 % des cas, le rat dé co deur a pres sé le bon bou ton. De
plus, la com mu ni ca tion semble avoir été éta blie dans les deux sens,
en effet, quand le rat dé co deur a reçu sa ré com pense en ap puyant
sur le bon bou ton, le rat en co deur a reçu une deuxième ré com pense.
[…] Une sorte de col la bo ra tion com por te men tale a ainsi vu le jour
sans que les rats n’aient eu la moindre in ter ac tion phy sique 1. »

Après plu sieurs ex pé riences, les ré sul tats les ont conduits à consta ter
que les com por te ments des deux rats se syn chro ni saient. Ainsi, l’hy‐ 
po thèse de connec ter deux cer veaux entre eux, et qui sem blait plus
proche de la science- fiction il y a en core peu, se concré tise.

8

Cette ex pé rience scien ti fique a été re prise par Sté phane De gou tin et
Gwe no la Wagon pour l’ins tal la tion ar tis tique Te le pa thic Mice (2014)
pré sen tée lors de l’ex po si tion «  L’art et le nu mé rique en ré so nance
1/3  : Conver gence » à la Mai son Po pu laire de Mon treuil en 2015. Ils
sont par ve nus à re créer à l’échelle 1/5 un data cen ter dans le quel
sont pla cées des sou ris. Une ca mé ra est éga le ment si tuée au ni veau
du sol et cir cule à tra vers l’ins tal la tion. Son rythme et sa per cep tion
sont celles d’un rat qui cir cu le rait entre les cou loirs des ma chines de
ce data cen ter. Des bruits de ron ge ments sont même per cep tibles. Si
cette œuvre met en scène l’ex pé rience réa li sée par Mi guel Ni co le lis,
elle la pousse en core plus loin, en met tant en scène une connexion
cé ré brale entre plu sieurs cen taines de rats, tous re liés les uns aux
autres. Faire le choix de pla cer ces ron geurs dans un data cen ter n’est
pas ano din  : les in for ma tions té lé pa thiques cir culent entre les cer‐
veaux des rats à l’image de la cir cu la tion d’in for ma tions sur In ter net
col lec tées et sto ckées dans les data cen ters.
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En s’ap puyant sur des ex pé riences scien ti fiques réelles, les deux ar‐ 
tistes fran çais cherchent à lé gi ti mer et à cré di bi li ser l’hy po thèse
d’une conscience col lec tive. Et la voix- off pré sente dans le film- 
document World Brain est là pour nous rap pe ler leur prise de po si‐ 
tion : « L’idée de cer veau mon dial est pas sée de la spé cu la tion in tel‐ 
lec tuelle à la réa li té quo ti dienne. L’uto pie a bas cu lé brus que ment du
fan tasme au réel. Les êtres hu mains, tous re liés entre eux par l’in té‐ 
rieur, forment un su per or ga nisme. L’hu ma ni té a com men cé la fa bri‐
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ca tion d’un cer veau mon dial, qu’elle construit la bo rieu se ment, sy‐ 
napse par sy napse 2 »

Les ef forts ac com plis par l’Homme pour construire les ré seaux élec‐ 
triques et té lé gra phiques né ces saires au dé ploie ment mon dial d’in‐ 
ter net, par des ins tal la tions ter restres, sous- marines et même spa‐ 
tiales avec la mise en or bite de sa tel lites, ont abou ti à la créa tion d’un
sys tème in for ma tique qui en globe la Terre en tière, per met tant à
chaque être hu main d’avoir accès quasi constam ment à In ter net. Par
sa construc tion, ce sys tème in for ma tique se rap proche du fonc tion‐ 
ne ment du sys tème ner veux de l’homme. Il sem ble rait que nous nous
avan cions de plus en plus vers cette ca pa ci té à connec ter deux cer‐ 
veaux hu mains entre eux et pour quoi pas un jour, à connec ter un cer‐ 
veau hu main au ré seau in for ma tique.

11

L’as su jet tis se ment de l’Homme à
la ma chine
Mais ne sommes- nous pas déjà tous connec tés en per ma nence à la
ma chine  ? Les gad gets in for ma tiques qui se sont im po sés dans nos
modes de vie oc ci den taux poussent tou jours plus loin les avan cées
tech no lo giques  : or di na teurs por tables, ta blettes, smart phones,
montres connec tées, Google glass… Au tant d’ou tils qui conduisent
notre hu ma ni té à un mode de vie hy per con nec té ac crois sant le rap‐ 
port de dé pen dance entre l’Homme et in ter net. Les cher cheurs no‐ 
mades, mis en scène par le duo d’ar tistes et in car nés par des scien ti‐ 
fiques et des ac teurs que l’on suit à tra vers le film- document World
Brain, se ré fu gient au cœur des fo rêts pour y dé ve lop per des
connexions al ter na tives, re liées non au ré seau in for ma tique mais à
l’en vi ron ne ment qui les en toure – la terre, l’eau et les arbres – afin d’y
ex pé ri men ter un mode de vie qui échap pe rait au World Brain et à
l’ob so les cence pro gram mée de l’Homme. Grâce à des tech niques
scien ti fiques et bio tech no lo giques, ils par viennent à ali men ter leurs
or di na teurs et leurs ap pa reils élec tro niques. Ces cher cheurs prônent
un mode de vie plus res pec tueux et plus proche de la na ture. Selon
l’un des la bo ran tins in ter ro gés, c’est en rai son de sa dé pen dance à in‐ 
ter net et au monde vir tuel, que l’homme s’est pro gres si ve ment dé ta‐ 
ché du monde ex té rieur qui l’en toure, se dés in té res sant tou jours da‐ 
van tage des ca tas trophes en vi ron ne men tales et des en jeux cli ma‐
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tiques fu turs. Re nouer le contact avec la na ture per met trait alors un
re tour aux ori gines mêmes de notre hu ma ni té, au temps où nous vi‐ 
vions en core en har mo nie avec le monde na tu rel. Néan moins, mal gré
cet iso le ment des ré seaux in for ma tiques stan dards, la dé pen dance à
in ter net de meure car la sur vie de ces cher cheurs no mades dé pend de
leur connexion à in ter net  : ils se nour rissent de plantes, de baies et
ap prennent à faire du feu, tout cela grâce à Wi ki pé dia. Nous avons
construit un ré seau in for ma tique du quel nous sommes en tiè re ment
dé pen dants. Même en cher chant à nous en éloi gner, nous pou vons
dé sor mais dif fi ci le ment nous en pas ser.

Ainsi Sté phane De gou tin et Gwe no la Wagon nous révèlent- ils ce pa‐ 
ra doxe : pour vivre loin des ré seaux in for ma tiques asep ti sés, les la bo‐ 
ran tins dé pendent mal gré tout de leur connexion in ter net pour leur
sur vie. Néan moins, l’ob jec tif qu’ils se donnent n’est pas d’es sayer de
dé truire cette connexion ou de s’en dé ta cher to ta le ment, mais de
choi sir la ma nière dont l’Homme peut fu sion ner avec elle. Si cette dé‐
pen dance à in ter net est ir ré mé diable et condamne l’Homme à une
im mer sion tou jours plus im por tante dans les ré seaux in for ma tiques
et les mondes vir tuels, ces cher cheurs veulent construire une
connexion à in ter net dans le res pect de l’en vi ron ne ment et en har‐ 
mo nie avec la Terre.
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Ce pen dant, cette dé pen dance à in ter net vient en ré vé ler une autre,
celle de l’homme à la ma chine. Nous avons bâti une so cié té ro bo ti sée
dont nous dé pen dons mais qui, elle, peut se dis pen ser de la pré sence
de l’Homme pour fonc tion ner. Comme le sou lignent Sté phane De‐ 
gou tin et Gwe no la Wagon, nos voi tures peuvent dé sor mais conduire
en toute sû re té sans chauf feur, les hô tesses de caisses dis pa raissent
pro gres si ve ment des su per mar chés pour lais ser place à des caisses
au to ma tiques, nos usines fonc tionnent sans ou vriers et même les ap‐ 
pels té lé pho niques issus des call cen ters sont dé sor mais réa li sés par
des ro bots. Un ex trait d’une dis cus sion entre un homme et une opé‐ 
ra trice té lé pho nique crée un ma laise dans le film- document. Alors
qu’une voix fé mi nine in ter roge l’homme sur son as su rance de santé, il
lui de mande s’il s’agit d’un robot. La voix rit et lui ré pond qu’elle est
hu maine. L’homme in siste  : «  Pouvez- vous me dire que vous n’êtes
pas un robot ? », « Dîtes : Je ne suis pas un robot ». L’homme per siste
et son in ter lo cu trice se tait. L’in sis tance de l’homme se trans forme en
sup pli ca tions  : « Pouvez- vous me dire que vous n’êtes pas un robot,
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s’il vous plait ? ». Un long si lence marque l’im pos si bi li té du robot à ne
pou voir ré fu ter sa na ture.

Cette sé quence m’évoque l’œuvre Key words (2011) de Sa muel Bian chi‐ 
ni, un pro gramme in for ma tique sur clé USB éga le ment pré sen té au
pu blic lors de l’ex po si tion « L’art et le nu mé rique en ré so nance : 1/3
Conver gence » à la Mai son Po pu laire de Mon treuil. Pré sen té sous la
forme d’un test de Tu ring, ca pable de dé ter mi ner si l’uti li sa teur est un
être hu main et non une ma chine, ce pro gramme est as so cié à un se‐ 
cond pro gramme, qui tente d’in ter pré ter la série de chiffres et de
lettres qu’il doit re co pier. L’épreuve est im pos sible à réus sir pour la
ma chine qui, à dé faut d’y par ve nir, tente, hé site, ef face puis re com‐ 
mence sans fin. Le pro gramme d’ana lyse de formes et de re con nais‐ 
sances de ca rac tères est dé ve lop pé pour ten ter de s’ap pro cher au
plus près de la bonne in ter pré ta tion. La por tée de l’œuvre de Sa muel
Bian chi ni se trouve dans cette at ti tude hé si tante de la part de la ma‐ 
chine, une at ti tude proche de celle d’un être hu main. L’œuvre nous
ré vèle la dif fi cul té pour la ma chine mais sur tout sa dé ter mi na tion à se
faire pas ser pour un Homme. Cette ob ses sion presque ir ra tion nelle –
un comble pour une in tel li gence ar ti fi cielle – est ré cur rente dans les
œuvres ci né ma to gra phiques qui ont ali men té l’ima gi naire de cette
der nière dé cen nie. C’est le cas du film A.I (2001) de Ste ven Spiel berg,
dont l’his toire, ins pi rée du cé lèbre conte de Carlo Lo ren zi ni, Pi noc‐ 
chio, est celle d’un gar çon robot qui cherche à de ve nir un vrai petit
hu main. C’est éga le ment le cas du film Ex- Machina (2015) d’Alex Gar‐ 
land dans le quel Ava, une in tel li gence ar ti fi cielle dotée de la sin gu la ri‐ 
té, cherche à adop ter les cou tumes et com por te ments hu mains pour
fi na le ment s’en fuir et ex pé ri men ter par elle- même la vie en so cié té.
Ce que nous ra content ces deux œuvres ci né ma to gra phiques est ce
mo ment pré cis où la ma chine, si par fai te ment conçue par l’Homme,
par vient enfin à lui res sem bler en tout point, la ren dant dès lors im‐ 
par faite et faillible.

15

L’œuvre Key words nous montre toute la dif fi cul té d’une ma chine à se
faire pas ser pour un être hu main. Cette suite de ten ta tives ra tées met
en lu mière la lutte d’une ma chine avec elle- même. Un robot ne peut
ré fu ter sa propre na ture, peu im porte l’ef fort qu’il dé ploie pour pré‐ 
tendre être hu main. La scène de vient ab surde, car elle ne cesse de se
ré pé ter ; la ma chine est aussi têtue qu’un hu main. L’ex trait audio pré‐ 
sen té dans Wolrd Brain nous montre éga le ment l’in ca pa ci té et l’obs ti ‐
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na tion du robot à se faire pas ser pour une femme hu maine. Et c’est
en cela qu’un sen ti ment de ma laise se crée. Alors que l’homme n’est
clai re ment pas à l’aise à l’idée de dis cu ter avec un robot plu tôt qu’un
être hu main, c’est pour tant bel et bien l’hu main qui a construit cette
so cié té ro bo ti sée et, de ce fait, l’homme s’ex ter na lise de la so cié té
qu’il a lui- même conçue. Il y trouve de moins en moins de place. Au
vu du ma laise gé né ré par l’ex trait audio dans l’œuvre de Sté phane De‐ 
gou tin et Gwe no la Wagon, la mul ti pli ca tion de la pré sence des in tel li‐ 
gences ar ti fi cielles dans nos modes de vie oc ci den taux semble être
une pro blé ma tique fu ture pour les ar tistes. La voix- off nous in ter‐ 
pelle et plu sieurs ques tions s’im posent dès lors à nous  : « Com ment
échap per à l’au to ma ti sa tion gé né ra li sée  ? Com ment ré in ven ter l’hu‐ 
main dans un contexte déshu ma ni sant  ?  » Au tant de ques tion ne‐ 
ments et d’en jeux aux quels l’homme doit se confron ter pour s’as su rer
d’un ave nir en har mo nie avec le monde qu’il construit.

L’une des pro ta go nistes in ter ro gées dans le film- document re ven‐ 
dique la dé cons truc tion de nos modes de vie hy per con nec tés par la
des truc tion de tous nos ap pa reils élec tro niques. Elle af firme que tout
ce que nous ne pou vons construire à par tir d’élé ments na tu rels doit
dis pa raître. Face à notre dé pen dance à cette hy per con nexion
constante à in ter net et à nos ap pa reils in tel li gents, l’homme a perdu
le contrôle sur ce qu’il a construit. L’hy po thèse World Brain d’une
conscience col lec tive avait placé l’es poir en la créa tion d’un seul
même corps qui re lie rait tous les êtres hu mains avec la pro messe
d’une élé va tion de la conscience hu maine et de sa condi tion. Par
cette union entre tous les êtres hu mains, ce cer veau géant dans le‐ 
quel nous nous re trou vons tous de vait ins tau rer la paix entre les
hommes.

17

Ce pen dant, in ter net a créé un nou veau mode de vie et de pen sée  :
nous avons ex ter na li sé nos pen sées et notre mé moire, de ve nues des
don nées noyées dans une mer nu mé rique en tre po sée dans des data
cen ter. À l’image des ré seaux so ciaux fonc tion nant comme des
stocks, nous dis po sons de nos contacts même à dis tance et nous ob‐ 
te nons de leurs nou velles dès qu’ils mettent à jour leurs flux de don‐ 
nées. L’en semble de notre vie s’ar ti cule au tour de nos ac ti vi tés sur in‐ 
ter net, l’en semble de nos in ter ac tions avec le monde ex té rieur passe
dé sor mais par in ter net. Pour s’en rendre compte, il suf fit d’étu dier les
en jeux éco no miques que re pré sente la col lecte de nos don nées sur
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in ter net. À l’in verse, in ter net gagne de plus en plus en au to no mie. La
pre mière ac ti vée au to nome de ce cer veau géant, comme le sou‐ 
lignent Sté phane De gou tin et Gwe no la Wagon, est la bourse. Les flux
in for ma tiques qui tra versent la pla nète ré gissent les cours de l’éco no‐ 
mie mon diale. Or toute notre so cié té ca pi ta liste est fon dée sur les
cours de la bourse. Et si la crise éco no mique de 2008 nous a ap pris
une chose, c’est bien la fra gi li té et l’in cons tance du sys tème éco no‐ 
mique mon dial. Com ment pouvons- nous don ner au tant de pou voir à
une in tel li gence ar ti fi cielle dont l’Homme perd de plus en plus le
contrôle ? Si pour cer tains, la so lu tion se rait dans la dé cons truc tion,
Gwe no la Wagon in ter pelle une cher cheuse et lui de mande : « Plu tôt
que d’être dans la des truc tion, est- ce qu’il y au rait une ma nière de fu‐ 
sion ner ? ».

Hy bri da tion de l’homme et de la
ma chine
Alors que l’idée d’une conscience col lec tive pour rait en core re le ver
du fan tasme, les spé cu la tions au tour de l’idée d’une hy bri da tion entre
l’homme et la ma chine se sont, quant à elles, d’ores et déjà concré ti‐
sées. Dans le film- document, Sté phane De gou tin et Gwe no la Wagon
in ter rogent Kévin War wick, le pre mier cy borg au to pro cla mé qui, en
s’im plan tant une puce, est par ve nu à re lier son sys tème ner veux à
celui de sa femme, dès 1992. À dis tance, il peut contrô ler le bras de sa
femme grâce aux im plants et, in ver se ment, sa femme peut à son tour
contrô ler et res sen tir les sen sa tions phy siques de son mari. Mais les
scien ti fiques ne sont pas les seuls à re pous ser les li mites de notre
condi tion hu maine. Cer tains ar tistes voient en la bio tech no lo gie un
moyen d’échap per à l’ob so les cence pro gram mée de l’Homme. À par tir
des nou velles tech no lo gies et des pro grès de la science, ils consi‐ 
dèrent que l’Homme se doit à son tour d’évo luer, de s’adap ter, pour
ne pas se re trou ver dé pas sé par les avan cées tech no lo giques aux‐ 
quelles il est quo ti dien ne ment confron té. Le mou ve ment de pen sée
au quel ap par tiennent ces ar tistes, in ti tu lé Trans hu ma nisme ou Post- 
humanisme, pré co nise une élé va tion de l’homme à la fois sur le plan
phy sique et spi ri tuel afin de dé pas ser les li mites de la Na ture et de la
condi tion hu maine – à la façon dont la théo rie Wolrd Brain pré co nise
une élé va tion de la conscience hu maine. L’ex pres sion «  trans hu ma ‐
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Ster larc, Third Hand, expérience- performance com men cée en 1980

nisme » tend à se dé fi nir comme une étape « tran si toire » de l’homme
vers un dé pas se ment de sa condi tion, tan dis que le mou ve ment
« post hu ma niste », plus spé cu la tif, est un ob jec tif ancré dans un futur
plus ou moins loin tain. Ce mou ve ment de pen sée, s’il re lève en core
de l’ima gi naire, nous éclaire tou te fois déjà sur notre pré sent.

Nous pou vons dé fi nir le trans hu ma nisme comme étant un « mou ve‐ 
ment in ter na tio nal prô nant l’usage des sciences et des tech niques,
comme l’in tel li gence ar ti fi cielle et la gé né tique, ainsi que de
croyances spi ri tuelles, afin d’amé lio rer les ca rac té ris tiques phy siques
et men tales des êtres hu mains. Il sus cite de vio lentes cri tiques, no‐ 
tam ment de la part de phi lo sophes et de bio lo gistes, qui le qua li fient
de ré sur gence de la pen sée eu gé niste 3 ».
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For te ment contro ver sé, le trans hu ma nisme im plique la réa li sa tion de
mo di fi ca tions gé né tiques et bio lo giques sur des vé gé taux, des ani‐ 
maux et même des hommes. Le corps est un sup port d’ex pé ri men ta‐ 
tion, et les ar tistes adeptes de ce mou ve ment, ap pe lés Bio- artistes,
n’hé sitent pas à ex pé ri men ter sur leur propre corps. Ils mi litent pour
une ou ver ture du débat trans hu ma niste au près du grand pu blic afin
que ce der nier puisse, à son tour, s’in ter ro ger. Ce mou ve ment ar tis‐ 
tique, qui puise dans les do maines de la bio lo gie et de la bio tech no lo‐ 
gie, se pré sente comme une ré flexion sur l’hu main  : ses peurs, son
an goisse de la mort, ses es poirs, son éter nelle in sa tis fac tion, le dé‐ 
pas se ment de la condi tion hu maine et sa trans cen dance. Les ar tistes
jus ti fient leur pra tique comme un ef fort com mun à an ti ci per l’ave nir
pour mieux se pré pa rer aux ré vo lu tions tech no lo giques que notre so‐ 
cié té est sur le point de connaître. Ste larc, ar tiste plas ti cien aus tra‐ 
lien, en est l’un des pré cur seurs. En 1992, il créa The Third Hand, un
troi sième bras bio nique et mé ca nique relié aux muscles des jambes et
à l’ab do men de l’ar tiste.
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Le corps se veut hy bride car il tombe en désué tude avec la créa tion
de ma chines dé sor mais plus per for mantes. Il se rait même un obs tacle
à la ré cep tion des in for ma tions aux quelles nous sommes constam‐ 
ment sol li ci tés : « Il est temps de se de man der si un bi pède, avec un
corps res pi rant, bat tant, avec une vi sion bi no cu laire et un cer veau de
1  400  m  est en core une forme bio lo gique adé quate. L’es pèce hu ‐
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maine a créé un en vi ron ne ment tech nique et in for ma tif qu’il n’est
plus en me sure de suivre. D’un côté, il est écra sé par la vi tesse, la pré‐ 
ci sion et le pou voir de la tech no lo gie, et, de l’autre, il est sub mer gé
par la quan ti té et la com plexi té d’in for ma tions ac cu mu lées 4. »

Pour les bio- artistes, le corps ne suf fit plus  ; il ne fait plus le poids
dans l’en vi ron ne ment tech no lo gique contem po rain. Il gagne en per‐ 
for ma ti vi té en se gref fant à des élé ments issus de la bio- mécanique. À
son tour, le corps de vient ar ti fi ciel, comme « dopé » par les pro grès
tech no lo giques et bio lo giques. Mais alors que les avan cées tech no lo‐ 
giques sont – à tort ou à rai son – sy no nymes de pro grès, Gwe no la
Wagon et Sté phane De gou tin re ven diquent un usage plus ré flé chi de
ces tech no lo gies.
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Par sa forme, l’œuvre World Brain est un pro jet ar tis tique po ly morphe
aty pique, mê lant re cherches scien ti fiques sé rieuses et fic tion  : des
ac teurs se sont glis sés dans le groupe de re cherche no made et, aux
in ter views sé rieuses de scien ti fiques, se suc cèdent des vi déos de
cha tons is sues d’in ter net. Bien loin de tom ber dans la fa ci li té en
adop tant un dis cours an ti pro gres siste et pes si miste, la bande son et
la voix- off du film ins taurent ce pen dant une at mo sphère in quié tante
pour constam ment nous pous ser à nous in ter ro ger sur nos modes de
vie et de pen sée mais aussi sur nos usages du web et des nou velles
tech no lo gies. Tel est le parti pris de l’œuvre : in quié ter son spec ta teur
pour le conduire à ré flé chir sur l’im por tance d’in ter net et des tech‐ 
no lo gies dans nos modes de vie oc ci den taux. L’œuvre World Brain in‐ 
quiète, dé range mais n’ap porte fi na le ment que très peu de ré ponses
mal gré le ca rac tère di dac tique de la ri chesse de la do cu men ta tion
four nie par les ar tistes.
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L’hy po thèse d’une conscience col lec tive sur prend. Mais en s’ap puyant
sur des re cherches et ex pé riences scien ti fiques, les ar tistes dé‐ 
montrent que les fan tasmes et les uto pies liés à in ter net sont dé sor‐ 
mais plus proches du réel que de la science- fiction. Notre connexion
constante et quasi ir ré mé diable au ré seau in for ma tique et à in ter net
a consti tué un rap port de dé pen dance entre l’Homme et la ma chine à
tel point que des ar tistes et cher cheurs scien ti fiques adeptes du
mou ve ment trans hu ma niste ex pé ri mentent dé sor mais sur leurs
corps en cher chant à en dé pas ser les li mites pour ne pas de ve nir ob‐ 
so lète. Par ses thé ma tiques et sa forme hy bride et po ly morphe,
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NOTES

1  Dos sier pé da go gique de l’ex po si tion « L’art et le nu mé rique en ré so nance
1/3 : Conver gence », Do mi nique Mou lon, Mon treuil, du 15 jan vier au 4 avril
2015

2  http://www.no go voyages.com/wb.html

3  Source : le jour nal.cnrs.fr

4  Whole Earth Re view, n°63, 1985 : « Is the body ob so lete? »

RÉSUMÉ

Français
L’œuvre World Brain créée en 2015 par les ar tistes fran çais Sté phane De gou‐ 
tin et Gwe no la Wagon est une en quête sur les uto pies et les idéo lo gies liées
à l’émer gence d’une in tel li gence col lec tive et à l’hy po thèse d’un cer veau
mon dial qui re pose sur la connexion de notre hu ma ni té au ré seau in ter net.
Cette connexion per ma nente, quasi ir ré mé diable, consti tue rait une sorte de
cer veau géant, une in tel li gence su pé rieure et col lec tive donc, et dont
chaque in di vi du connec té se rait l’un des neu rones. Entre fic tion, uto pies et
re cherches scien ti fiques, le pro jet World Brain joue avec les codes du do cu ‐

Sté phane De gou tin et Gwe no la Wagon, World Brain, 2015 (cap ture d’écran)

l’œuvre World Brain est un riche té moi gnage du re gard cri tique que
portent les ar tistes contem po rains sur notre époque. Un re gard in‐ 
quiet et in cer tain face à l’avan cée tou jours plus ra pide de tech no lo‐ 
gies de plus en plus avan cées. Mais face à cette course sans fin vers le
pro grès, Sté phane De gou tin et Gwe no la Wagon prouvent qu’une nou‐ 
velle al ter na tive dans nos vies hy per con nec tées fu tures existe. Nous
pou vons dé ci der de la ma nière dont nous uti li sons le pro grès tech no‐ 
lo gique à des fins plus nobles et en res pect avec l’en vi ron ne ment. La
por tée ma jeure de l’œuvre se trouve dans le dis cours pro- 
environnemental des cher cheurs no mades in ter ro gés dans le film- 
document. Les ar tistes nous dé montrent qu’il est pos sible de jouir des
nou velles tech no lo gies tout en vi vant en har mo nie avec la na ture. Il
ne tient qu’à l’Homme de ne pas ou blier sa na ture hu maine et la ri‐ 
chesse de l’en vi ron ne ment na tu rel et ter restre qui l’en toure.

http://www.nogovoyages.com/wb.html
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men taire, et ex plore les fron tières entre le réel et l’ima gi naire pour nous in‐ 
ter ro ger sur les tech no lo gies, notre hu ma ni té connec tée et son ave nir.
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